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football-^ ssociaf ion 

Les matches d'hier 
Les équipe* française» sont victorieuses 
AU PARC JEAN DUBRULLK, A R0U8AIX 
C'est devant un public restreint, que eest 

jouée, la pa:lie qui niellait eux prise» une équipe 
du Hscint! Club de Houl»u:.\ «t te Sport Wd-Club 
de f-hoisy-le-Hoi SI s Houoaix. cmq des m,.il-
leur.- dénier** étalent absents. S Choisy. seul 
mon ,uail Loyer La victoire des roubaisiens. pur 
6 ouïs a l lui donc méritée, quoique le scure 
li. test* 'ourd. 

li.- visiteurs, en particulier Rouohe, le*-avant 
iM nwnirèienl pu* un grand courage; 

ev., ptiun 'aile . epciuiimt Je Macquart. 
Uu SOI ; roubaiairn. par moments, la coordina­

tion i,t dé'aut. Irop defforts personnels turetit 
a signaler [« 'irii-ipal<-uieiit au cours di'S premières 
lii.jle minutes de jeu. Car la suite, un siiccum-
UI-«JH I>CII i peu eu jeu d «équipe. 

l-u rencontre deuil» par une foudroyante 
atliniue du Uucirig. La défense de Ulotsy rut a 
l'ouvi-n^e Sur attaque de Kouchiees Uumorlior. 
CUkSSOV corner, env oe derrière les lignes. 

Audirut \t cardien des oois de uioisy, ne-
pci*»se laciL-meni. Quelques timide» essais. Uu-
KnrttM sur vis-a-vis. reçoit la visite des 
étrangers. In miment la balle voyage dans les 
limite» dangereiist-s. live descente de Utnat, 
permet a Dup .nchelle de »emparer de le baile 
et de lui imprimer la direction des filets 

Peu après, la défense de Cbolsy, par lutte de 
mésentente est a nouveau prise en défaut par 
Duponchelle, qui n'a uucune peine a rentrer le 

Le jeu est confus. Cocheteux botte on coup 
liane qui est envoyé loin a coté des poteaux. La 
mi-temps arrive pou après. - -

AJa reprise, Uuponclielle, en excellente forme 
sur un aplendide effort, double demis et arriérée 
en. ma» Audinat, en rentrant le troisième but. 
Qioisy se ressaisit et Dumortier nous fait admi 
rar se* qualtVs. Lee essais succèdent aux essai» 
l& corners aux- corners. 

Votel Baron qui s'échappe Cocheteux reçoit 
Audlnet également, mats In balle glissante pê-
Bètre dan» sa cape. C'est le te but. 

Un cinquième but est rentré peu après, par 
Gulot Audlnet, ayant pore mais la balte tvotr 
Dhis 'haut). 

A Cocheteux le sixième but, un peu avant te 
Un. Quelque» secondes après. • _>n? lJ

1i 
sauve I honneur. Le ballon a a peine passé ta 
ligne fatidique. , 

L'arbitrage de M. Roosbecke fut bon. 
AVENU» DE DUNKIftQVI A LAMBIRSART 

En l'absence de quelque» équlpiers, rete­
nus a Paris l'Olympique Lillois, ne présen 
tait qu'un tean) mixte, qui néanmoins sortit 
vainqueur de la rencontre qui le mettait en 
b o a du Raclng-Cltib de France. 

Quatre buts S trol», en faveur de Lille, tel 
fat le résultat de la partie qui s'est déroule» 
devant environ »K) specta'eurs. 

Le terrain très lourd, par suite de» pluie» 
Incessante» des derniers Jours, rendit le» 
eombinalsons extrêmement difficiles. Cepen 
dent la partie rut assez plaisante, surtout au 
en première mi-temps 

LUI» ouvrit la mar.-rue par Ryssen. Ban 
marin ayant dépagé sur l'avant l-1 ol», ce 
dernier profita de l'avantage concédé. 

Réhar, pour Paris, éçn'isa quelques minu­
te» après Sur rentre du Btllon. Batteau re­
prenant de la tfte, permet à so nclub d'affi­
cher le chiffre • doux • avant le repos. Le-
ray. un centre précis, permet au même BaV 
teaù de marquer d'un headinc. un troisième 
but Une faute de Jupsciier. donne le ballon 
a Itéhar. qui, à son toor, trompe Beseon. Ce 
dernier a plonjré. mais trop tard 

Ou 'lques cafouillages se produisent. L» 
Jeu devient plu» égal Quelques coups franc» 
sont vîntes Roux de Pans, est magistrale­
ment arrêté par Duponchelle. L'arbitre ne 
•iffle pas la faute et Roux marque sans 
peine : 3 à 3. 

Paris, depuis un moment domine, mais le» 
Lillois se imalalaaiiit Un centre de Billon 
eM "-pris do voit* par Batteau, qui marque 
an quatrième et dernier but pour l'O. L. 

En résumé partie Intéressante qui servira 
d'ex-ellent en Vainement è l'O L. 

L'arbitraire de M Diericks, du Stade Rou-
fceisien. fut passable. 

RUE 0 1 CAND, A TOUROOINQ 
Le pabUe n'était pas très nombreux, hier. 

nie il» Oand. Comme partout, les équipe» 
étaient mixte», surtout du cote tourquennols. 
Les Arrageois. en tionno condition, triom­
phèrent des locaux pur ! buts A 1. l.e mau­
vais état du terrain rendit le contrôle de la 
balte difficile. La partie, dans son ensemble, 
fut égale. Tourcoing, le plus souvent, atta­
qua, mais ses tentatives se brisèrent 6UT 
fénenrtque défense d'Arras. 

BOULEVARD DE REIMS, A ROUBAIX 
Le Club Athlétique Delezenn* recevait hier 

la visite des Amicallste* Houbaisiens. La vic­
toire revint a ce» derniers, par ô buts a 2. 

Les équipes comptaient quelques rempla­
çants à la mi lemps Delezcnne. plus per­
çant, menait par ? buts à 1 Apres l'inter­
valle, l'Amicale des Arts bénéficiant d'un 
arbitrage Hop large, rentra coup sur coup, 
quatre buts, dont un sur penalty. 

Olympique de Parts et Sporting Club d'Ab-
beville font tna'rh nul par 3 but» a 3. Cinq 
minutes avant la fin, Abbeville menait par 
3 buts ,i t 

Rai mg-Oub de Calais bat Audruicq-Bris-
tlsch F C. par 3 buts a 0. 

Club Sportif do Watten bal Club Sportif 
de Calais par 1 but à o. 

Amiens Athlétic Club bat Union Sportive 
Boulonnais", par ? buts I t, 

ITnion Sportive Dunkernue Malo bat U. S. 
d'Ha/ebrouck par 7 buts à t. 

Autres rencontres 
R Ç. Arras (Juniors! bat R. C. Roubaisien 

(Juniors) par 3 buts a S. 
S. C. Fivols 2 bat i A. Armentlères 8 par 

S. & Fivols ï bat J A. Armentlères 3 par 
• buts a 0. 

S. C. Fivol» (cigales) bat Université-Club 
Lillois 1 par forfait. 

Le 'Critérium Cycliste 
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du Nord de la France 
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le Règlement Officiel de cette épreuve organisée par le "Réveil du 

Nord " et la fédération des Clubs Cyclistes du Nord pour le 3 Juin 

Nous allons entrer aujourd'hui dan» la v*e-
(luère phase du Critérium cycl ste organisé 1er 
le Réveil du Nord et la • edtration de» Clubs 
exclûtes du Nord, en pjbliant • m-extenso- », 
le règlement officiel de la course. 

Ce règlement a été élaboré avec soin par le 
Comité de la Fédération qu. nous a ainiafilera«-nl 
prête son concours, pour mener S bien cette 
pKantesque épreuve qui, noue le rappelons, 
sera dotée de plue de lu.uou [ranci de prix. 

Jamais, dans nos département», une course 
sur route n'a recueilli une somme aussi impor­
tante. Aussi, dès son jnnonie, jn véritable en­
thousiasme a soulevé nos populations sporLves 

Que sera-ce dans cinq mois ? 
Notre Critérium, noue pouvons l'écrire, sans 

crainte, est assuré, d'ores et déjà, d'un »rrand 
et légitime succès. 

U laissera loin derrière lui tout o» qui a 
été organisé Jjsqu'ici. 

U sera di^ne ù la fois de notre grand .oumil, 
de la Fédération Cycliste, de la Jeunesse Spor­
tive de nos départements. 

REGLEMENT OFFICIEL OC L'EPREUVE 
Art. f — Le Journal le « Réveil du Nord • 

et la Fédération des Clubs Cyclistes du Nord 
organisent, le 3 Juin 1923. une grande 
épreuve cycliste, intitulée • Critérium Cy­
cliste du Nord de la France », sur un par­
cours de 280 kilomètres environ. 

L ' i t i n é r a i r e 
Art. î . — Le Critérium Cycliste du Nord de 

la France se disputera sur l'itinéraire sui­
vant : 

1er départ, ru» de caris, • /..-. BIL OU 
NORO », contrôle boulevard berté ; 2e dé­
part. Pont de la Citad lie Pont Canteleu, 
Chapelle Armentlères, Fleurbaix, Neuve-Cha­
pe -, Béthune, direction Beuvry. Lena, Sa? 
lauinines, Hênin-Lietard, Douai, eoutroie 
fixe. Cambrai, St Quentin, fixa. Bohain. Le 
Caieau, Solesraes, Denain fixe, Condé, Va 
lenciennes, St-Amand fixe, Cysoing, Ase-q, 
Forest. Hem, Mouveaux, Croix, Wasquehal, 
Nouveau Boulevard. Arrivée : Octroi de Lille. 

Art. 3. — La course est ouverte 4 tous 
coureurs fédérés 

Les coureurs seront tenu» de présenter leur 
carte de Fédération en retirant leur dossard 
ou & tout autre moment, sur la demande des 
organisateurs. 

10.000 francs de prix 
Art. a. — Dix mille francs de prix environ 

seront alloué» dans les conditions suivantes: 
1er, 1.200 fr. - 2e. 900 fr - 3e. 800 fr. — 

te, 700 fr. — 5e. 800 fr. — 6e, 500 fr. — Te, 4M 
fr. — 8e. 400 fr. — 9a, 330 fr. - 10e, 800 fr. -
ne , 200 fr. — 12e, 150 fr. — 13a. 125 fr. — 14e, 
125 fr. — 15e. 155 fr. — 16e, K» flr. — 17e. 
100 fr. — 18e, 100 fr. — 19e, 100 fr. — 20e, 100 
fr. — 21e, 75 fr. — 22e. 75 fr. — 29s, 75 fr. — 
24e. 75 fr. — 25e, 75 fr. - 26e. 50 fr. - 27e. 
50 fr. — 28e. 50 fr. — 89e, 60 f r , 90e. 50 fr­
et nombreux prix en espèces. 

A ces prix offert» par le « Réveil du Nord • 
«t la Fédération des Clubs Cyclistes du Nord 
viendront s'ajouter de nombreux prix spé­
ciaux que les organisateurs se réservent le 
droit d intercaler selon leur valeur dans la 
liste ci-dessus, proportionnellement aux 
nombres de partants et conformément aux 
désirs exprimés par les donateur». 

Les entraîneurs 
seront Interdits 

Art. S. — L'épreuve se courra sans entraî­
neurs d'aucune sorte Les changements de 
machines sont formellement interdits et le» 
soigneurs ne seront autorisés que dans les 
contrôles fixes et volants. Les suiveurs en 
course sont Interdits. Tous coureurs mettant 
hors de course un concurrent en provocant 
un accident, soit en le « balançant », soit en 
le • coupant • sera passible de disqualifica­
tion à vie. 

Le Critérium se disputera 
sur machines poinçonnées 

et plombées 
Art. 8. — L'épreuve se fera sur machine 

plombée et poinçonnée. Seul» seront auto­
risés dans les -contrôles fixes et volants et 
ce par suite de hors de service, les change­
ments de roues et autres pièces, a la con­

dition que celles ci aient été placées au 
préalable dans le» dit» contrôles. 

Tout constructeur transportant a bord 
d'une voiture suiveur des roues ou toutes 
autres pièces de rechange exposera ses cou 
reurs à des pénalités, pouvant aller Jusqu'à 
la disqualification Le coureur qui ae sera 
pas muni avant le départ ou dans tes con 
trôles de boyaux de rechange dont il pour 
rait avoir besoin ne pourra pas en recevoir 
entre tes contrôles 

Un coureur brisant une roue entre deux 
contrôles pourra la changer, à condition de 
Justifier ensuite qu'il a. ou acheté la nou­
velle roue de se» deniers, ou emprunté celle 
ci è un cycliste de rencontre, c'est-à dire é 
une personne ne tombant pas sou» le coup 
des articles 8 et 9. 

Les poinçonnage et plombage des machi 
nés ae feront les 1er et 2 Juin, aux heures 
que les organisateurs feront connaître par 
la voie du journal, dans la huitaine précé­
dant l'épreuve 

Les bicyclettes de tous types seront adml 
•es, a la condition qu'elles soient unique 
ment mues par la force musculaire. 

En raison de la longueur de l'épreuve, des 
difficultés de la route, les machines pour 
ront être munie» d'une roue libre. 'Chaque 
coureur sera tenu d'avoir un signal avertis­
seur et un frein à sa bicyclette 

Pour les suiveurs 
Pojr le» suiveurs de toutes sortes, l'article 

du règlement est très sJrêre. Trop souvent lta 
suiveurs bénévoles sont cause d'accidents pur-
fois assez graves. Par les dispositions prises et 
qui seront appliquées, le Comité de la oeurse 
a cherché a les éviter le oh» noasible. 

Art. 7. — Aucune voiture touchant de pris 
ou de loin ù une maison de bicyclettes ne 
sera tolérée sur la route. Aucun motocy 
cllste, appartenant a une marque de cycles, 
ne sera toléré également. 

Seront seules admises, a titre officiel, les 
voitures des construc-eurs qui auront été dé­
clarées au commissaire général de l'épreuve 
avant le 15 mai 1923 Ces voitures, le Jour de 
la course, devront avoir & bord un commis 
salre sportif. Elles rerevront un fanion de 
la Fédération et devront se borner stricte 
ment à suivre la course Leurs occupants ne 
devront en cours de route avoir de rapport 
avec un coureur quelconque 

Tout aide, toute indication, voir tout en 
eouragemeui reçu par un coureur d'une per 
sonne a bord d'une voiture officielle, vau­
drait a ce coureur, la première fois une pé­
nalisation de cinq places, la seconde fols une 
pénalisation de dix places, la troisième fols 
disqualification. 

En ce qui concerne les voitures et motocy­
clistes étrangers à la course, c'est-à-dire 
n'ayant aucun caractère officiel, le Comité 
d'organisation se réserve le droit, dans le 
cas où le règlement serait violé, de pénali­
ser, la première fois dé dix places, la deu­
xième fois do vingt places. 1a troisième tais 
de disqualifier les coureurs fautifs. 

Art. t. — 11 est également interdit d» M 
faire suivre ou soigner en cours de route. 
Toute Infraction à cette disposition entraî­
nera, soit une pénalisation pouvant varier 
de cinq à vingt places, soit la disqualifica­
tion, suivant la gravité du cas. 

Art.' 9. — Par l'interdiction de tout sol 
pneur ou suiveur, il faut entendre l'inter­
diction de tout service organisé préalable 
ment, soit par le coureur lui-même, soit par 
la maison de cycles ou de pneumatiques 
dont il monte la marque, soit par un aient 
dé cette marque, ou un ami. Est considéré 
comme soins et du fait passible d'une péna­
lisation de cmq a vingt places ou de la dis 
qualification suivant la gravite du cas, l'aide 
ou tes soins reçus par ce coureur d'une per­
sonne quelconque. 

Art. 10. — Tout coureur surpris se faisant 
entraîner sera pénalisé ou disqualifié, sui­
vant la gravité du cas. 

Art. 11 — Le prêt de machines entre con 
reurs disputant la course est interdit. Il est 
considéré comme fraude 

Art. H. — Les coureurs pourront échanger 
entre eus des victuailles, mais 11 leur sera 
formellement défendu à l'arrivée de se don­
ner la main afin de finir • déad béât • pour-
so partager le prix. Chacun sera tenu de dis­
puter sa chance d'un bout à l'autre de l'é­
prouve. 

Tout coureur enfreignant & cet article sera 
passible d'une amende fixée par la commis 
ston ds discipline de la Fédération. 

Art. tt. — Les suiveurs autorisés en auto 
mobile auront le droit d'emporter des pro­
visions pour ravitailler ou soigner les cou 
reurs, mais seulement dans les contrôles fi­
xes ou volants et en présence de l'officiel qui 
s'y trouve. Les voitures de constructeurs de 
vront toujours, si elles s'arrêtent dans les 
contrôles, rest.T à cent mètres environ du 
contrôle, de façon à ne pas gêner les opé 
rations des contrôleurs ; elles ne devront 
pas non plus gêner en course tes opérations 
des officiels en automobile qui évolueront 
do la tète à la queue du peloton. Les con» 
tructeurs devront chaque fols se ranger 
pour leur laisser le passage libre. Les voftu 
ras des officiels seront munies de deux fa­
nions. 

Les contrôles de départ 
Art. 14. — Le contrôle de départ sera Ins­

tallé le 3 Juin à 3 h. du matin, dans le 
hall du • Réveil du Nord », rue de Paris. 
A 4 heures du matin, le contrôle de départ 
sera fermé. Les coureurs n'ayant pas donné 
leur signature sur la feuille de départ n au 
ront pas te dossard et ne pourront prendre 
part a la coursa. 

A 4 h. 05, les concurrents se dirigeront en 
colonne vers te Pont de la Citadelle ; l'ap-rl des coureurs sera fait par les officiels à 

h. 15 très précises, le départ sera donné 
à 4 h. 90. 

Art. 15. — La course aura lieu par n'importe 
quel temps. 

Art. 10 — Chaque contrôle fixe ou volant sera 
dirigé par un chef contrôleur, auquel sera adjoint 
un eous-chef contrôleur ohronométreur, deux se-
tainps et plusieurs contrôleurs, suivant l'impor­
tance du contrôle. Les chefs de contrôle devront 
s'adjoindre des pilotes afin de guider les cou­
reurs dans la ville. Ils sont également tenus a 
envoyer sur la route plusieurs contrôleurs se-
-rels. afin d'empêcher toute fraude des concur­

rente. 
chaque chef de contrôle devra fournir dans 

le* 24 heures qui suivront la course un rapport 
au commissaire général, lequel fera procéder en­
suite a l'homologalionde lepreuve. La distribu­
tion des prix r.e pourra avoir lieu avant que 
celle dernière opération soit terminée complète­
ment. Un avis sera à cet effet, public dans le 
journal, afin de prévenir les intéresséE. Tout cou­
reur fédéré ne tenant pas son engagement ver­
rait son prix diminuer de moitié. 

Art. 17. — Les arrivées seront Jugées par 
MM. Ruteau-Legrand et Dumoulin. 

Art. M. — Les commissaires sportifs et contrô­
leurs ne pourront pénaliser directement ni dis­
qualifier un coureur, ils devront faire un rap­
port avec les sanctions qu'ils proposent pour tel 
ou tel coureur pris en faute par oux. 

Art. » . — MM. H. Pareyn et Dartei Dennequln 
aérant juges arbitres de l'épreuve. 

Art. 20. — Les décisions prises par les Juges 
arbitres seront formelles et sans appel. Il» au­
ront pleins pouvoirs pour faire neutraliser, s'ils 
en jugent la nécessite, un contrôle a un certain 
parcours de l'épreuve et même de modifier te 
présent règlement, en avertissant toutefois les 
coureurs en temps utile. Les Juges arbitres et le 
commissaire général auront seuls le droit de dis­
qualifier sur le champ un coureur. Tous les com­
missaires et contrôleurs devront être nommés 
par la commission sportive de la Fédération. Le 
juge à l'arrivée pourra soumettre au Comité d or­
ganisation le déclassement d'une ou plusieurs 
places à tout coureur reconnu coupable d'avoir 
gêné au sprint final un ou plusieurs concur­
rents. 

Art. 21 — Les réclamations des coureurs de­
vront être adressées par lettre le jour même on 
le lendemain au plus tard de la course au coiu-
n.issaire général. Chaque réclamation devra être 
accompagnte d'un droit de 10 francs rembour­
sable au coureur, si la réclamation est reconnue 
fondée. Avant de prendre une décision, le com-
trissuire général pourra faire juger le cas qui 
lui est soumis par la commission sportive. 

Art. 29 — Tous les officiels, commissaires, con­
trôleurs, pilotes devront être munis d o t bras­
sard distinctif. 

L'organisation * 
Art. 29. — Les sociétés sportives régionales dé­

sirant prêter leur concours pour l'organisation 
des contrôles et le service de pilote sont pnées 
d'en aviser le commissaire général avant le 15 
irai. 

Art. 24. — La fermeture des contrôles a» fera 
tiois hemes après le passage du premier cou­
reur dans la deuxième centaine de Kilomètre* 
(101 a 200 k.); six heures après le passage du 
premier coureur dans la troisième centaine de 
kilomètres (201 a 30u Ici Le commissaire gêne­
rai a te droit de prolonger l'heure de clôture du 
eontrolo final et de faire fonctionner à l'arrivée, 
jusqu'à minuit, un contrôle de nuil pour les der­
niers coureurs. 

Art. 28. — Tout coureur effectuant un partie 
du parcours a pied, sans tenir sa bicyclette, est 
passible d'une amende ou pénalité de plusieurs 
places. 

Seront également pénalités, et même disque 
liftés les coureurs ayant en course, ou dans les 
contrôles une mauvaise tenue, ou s'étanl mon­
tres incorrects vis-à-vis des officiels. 

Art. 99 — Les coureurs devront solder tous 
leurs frais en cours de route, les organisateurs 
ne reconnaissant aucune délie quils pourraient 
contracter. 

Art. 2T. — La plus grande prudence est re­
commandée aux coureurs dans la traversée des 
loraJités Ils sont tenus, dans la traversée des 
villes et communes, de se conformer aux arrêtes 
municipaux. 

Les organisateurs ne prendront la responsabi­
lité d'aucun accident, de quelque nature qu'il soit 
et pour quelque cause que ce soit. Les coureurs 
qui ne seront pas majeurs devront joindra a 
leur engagement l'autorisation de leurs parente. 

Les engagements 
Art. 19. — Lot engagements seront clos lrré-

vocableiment le 2g niai t923, à minuit L'ordre 
d'inscription sera celui du déport. Droit d'ins­
cription . il fr. (non remboursable). 

Art. 29. — Ordre de pénalisation : 1» avertis­
sement : 2* l'amende variant entre 10, 20 et 50 fr. 
à retenir sur le prix du coureur; 3* le déclas*e-
nif nt de 5, 10 ou 20 placés ; 4* la disqualification. 

Art 30. — Dans las contrôles volants, tes cou­
reurs ralentiront et seront pointes. Ils sont tenus 
d<» crier les numéro:,. Dans les contrôles fixes. 
Ils s'arrêteront et devront signer lisiblement. 

Art. Si. — Les erwngements seront reçus en 
Indiquant, s'il y n lieu, les performances anté­
rieures à partir du 1er mars. (Cette date a été 
choisie pour permettre l'établissement des cartes 
fédérales.) 

Ils pourront être remiq directement par un 
tiers ou envoyer par lettré. 

Ils devront êlro présentés par écrit et rédigés 
comme suit: 

Je. soussigné, , né te . 
à , tobltant à . 
rua , n» depuis , 
m'engage dans le Critérium Cycliste du Nord de 
fa France (course de 290 kilomètres, le 3 juin 
1C23), et je joins à mon engagement la somme de 
froid francs. 

Je reconnais avoir pris connaissance du règle-
mont et en oeoepte sans restriction aucune les 
termes. J'accepte d'avance les modifications qui 
pourraient y Mre apportées pour les besoins de 
la bonne organisation. 

(Signature.) 
L'cnçagement en bloc de temas entiers ne sera 

accepte que si le manager qui apporte les enga-
rements n établi autant de fiches qull engage 
do coureurs. 

Les concurrents, le jour de la course, devront 
so munir de leur carte de la Kcdérotion des 
Clubs cyclistes du Nord. 

Art. 32. — Le fnit d'être engagé dans l'épreuve 
implique pour les concurrents qu'ils ont pris 
connaissance du présent règlement et qu'il» l'ae, 
copient dans son entier. 

Art. 33.— Un diplôme spécial sera remis à tous 
!cs coureurs terminant la course en moins de 
l'i heures 1/2, c'est-à-dire h tous ceux qui se pré­
senteront uu contrôle d'arrivée avant 9 heures 
du soir. 

* * 
Prochainement, nous reconnaîtrons le parcours 

de la courbe. 

U. S. Pérenchies 2 bat S. C Fivols 4 par 
1 but à 0. 

L. C. Fivols 5 bat R. C Roubatx S par 
2 buts à 1. 

C. S. Oelebart-Malet (mixte) bat 6 C. Fi-
VOB par 4 buts à 3 

Urgotine (Smlles) bat R. C. Roubalz (Vé­
térans) par 1 but a 0. 

Stade Roubaisien 2 bat U. S.Tourcoing 2 
par 4 buts à 2. 

Stade Roubaisien 2 et 0. S. Tourcoing 2 
font match nu) : 3 buts à 3. 

C. A. Delezenne 3 bat F. A. B. Wattrelos 
par forfait. 

U. S. Tourcoing (Juniors) bal C' A. Dele-
it-nne (Juniors) par 16 buta a a 

A. 8. Tourcoing (Junior*) bat Turgotlne 
(Junior») par 3 buts à 2. * 

O. L 3 bal A C. Cambrai Z par 2 buts a 0. 
O. L 4 bat R. C. Antonien 2 par 4 bute à 1. 
O. L. 6 bat U.S Fotiruiies 3 par 6 buts * 1. 
O. L. 7 bat Excelslor F. C 4 par 6 buts a 0 
O. L. 8 bat J. A. Armentlères 5 par 5 buts 

4 0 . 
Iris-Club Loossols 3 bat O. L. 9 par « buta 

à 1. 
O. L. (Vétéran bat O. L. (Antiques) par 

S buts a 2. ^ ^ 

O. L. (Juniors) bat F. A. R Wattrelos (Ju­
niors) par forfait 

O. L. (Juniors Bj bat A. S. S. B. Oigntes 
(Juniors) par forfait. 

O. L. 2 bat A. C Ans de Roubaix : par 
9 buts à L 

A. S. Lomnie î bat F. A. M. de Boubalx S 
par 2 buts à 1. 

U. S. Dunkerque 3 bal S.A. de Bourbourg 2 
par 2 buts à 0 

L e s C h a m p i o n n a t s d e B e l g i q u e 
Darlng F. C. 1 ; Autweerpt, 0. 
R. C Bruxelles, 3 ; C.S. Bruges, 3. 

Bcerschoot, 5; A. A. La Gauloise, 1. 
Standard A. C , i ; C S. Verviers, 1, 
R. C. Matines, 1 ; Uecte Sports, 0. 
U. S. Gllloise, 2 ; S. C Audelëcht, 0. 
F. C Bruges, 3 : Berckem, 2. 

PROMOTION 
C. S- Schaerberck. 2; Tillour, 1. 
S. C Liégeois ; R .C Malinos, 1. 
Bressoox, 4 ; White Star, 0. 
Louvain • Excelaior réunis. 
Herstal. 1 : Léopold, 1. 
Leerscae. 3 ; A. 6. Ûstcnde, L 

Çrost-Counlry 

Le cross populaire 
Jmm Vermeaku enlève la première placé 

Hier matin, à M h. 30 a été donné a près 
d* 2X00 concurrents le départ du Cross-
Country Populaire qui, chaque année se dis­
pute au Bois de Boulogne 

L'épreuve courue sur 9 kilomètre» a per­
mis à Jaan Vermeulen de confirmer sa ré­
cente victoire dans le Prix Lemonler. 

Volet le classement : 1er. Vermeulen, 30* 
20" 1/5 ; 2e. Gaston Heuet, 30' 34" 3/5 ; Se, 
Brassard 31' 05" : 4e, Scnnellmann, 31' 15" i 
5e, Gaudé. U' 96" ; 6e. Hermlnler ; 7e. isolai 
Se. Mannes ; 9e, Vlché : 10» RegnaulL 

Foofball-Kugby 

Cbatppieppat du Nerd 
(Final* de la Poule A) 

L. O. O. (INSTITUT INDUSTRIEL OU NORD) 
•AT O. L. PAR • POINTS (S ESSAIS) A • 

Ce match s'est disputé sur un terrain extrê­
mement glissant et devant une nombreuse assis» 
texoe. L'état du terrain, ne permu tfuère qu. *m 
jeu d'avant» et la ligne de l'Institut bien en 
souffln et collant sans cesse a la balle se distin­
gua parttçnlièremenL 

Tout au début, i Institut attaque par ses lignes 
amères Mais la balle devient glissante et jus­
qu'à la mi-temps on ne voit plus guère qu» du 
je a d'avants. 

Les étudiants bien enlevés par l'excellent troi­
sième ligne Anfrey mènent de dangereux dub» 
blina» qui échouent de justesse. 

A la tourbe le jeu est très égal ; sur un départ 
du capitaine de L. U. C Gateuier, I Institut mar­
que un essai non accordé pour faute de I' O L. 

La mi-temps est siiliée peu „piès . rien n'ai 
encore été marqué 

A la reprise l'O. L. voulant enlever la décision 
donne à fond et domine. Mais l'Instilut se dé» 
Tenr bien : les étudiants se couchent courageu­
sement sur la balte et étouffent tes dnbbiinya 
adverse*. 

L'adverse Jodry sûr de lui, arrft'e toute tea 
Mais sur une mêlée, avants, demis et trois 

quarts du L. V. C partent en dnnbiings es 
Bayle marque un bel essai non transformé. 

L'O L. réagit alors, mais l'équipe de l'Institut, 
très en souffle, se dégage et accule l'adversaire 
dens ses buts. Dans tous les compartiments du 
Jeu le L V. C domine nettement. Sur une mêle» 
à 5 le puissant 2e Utme Mercier marque ea 
forve. Jusqu'à la fin l'institut domine à fond, 
mets Tétût du terrain ne permet pas d'augmenter 
le score. 

La partie fut correcte et bien arbitrée par M. 
Durand. Tout l'équipe du L. U. C. est à féliciter 
pour son oourage. A l'O*. L. on a beaucoup 
remarqué 1» demi d'ouverture Bergeaud qui IB 
preuve d'un courage exceptionnel. 

— En lever de rideau l'O. L. (II) bat le hV.C 
(TU) par 6 à a 

PROMOTION 
Sporting O u i Fivois bat l'Union Sportive Roa> 

cr.in-Thumesnil par 12 bute à 0. 
Turgoline et F. C d» Roubaix pas joué terrain 

Impraticable. 
Star-Club de Caudry bat Olympique .Amandt-

cols par 5 buts a 0. 
Partie disputée amicalement. Caudry imposa 

non jeu, mslsré une habile et énergique dêlens» 
deo Amanlinols. 

AUTRIS SRRIES 
V. S. Ilautmontois» bat Maubcuge par 1 but 

S 0. 
Rencontre airèWs après 22 minutas de jeu, 

La capitaine d» Hautmortt refusant l'aostj dtl 
tt-rrain-à un joueur en retard. 

A. S. LommoLs (T) bat F A. Morchin de Hou* 
baix par 7 bute a 0. 

Parue jouée sur les terrains municipaux, qui 
démontre assez la nette supériorité de Lorome, 

Amical Pierre de Roubaix bat C. A. Roubaisien 
pa- forfait Le C. A. R.. a 1 h. 30 n'était repré­
senté que par trois joueurs. 

Baskett-Ball 
Fovar Lillois {1) bat Carabiniers LUlols (1) 

par 55 à 1. 
Composition des équipes : 
C. L. — Davaines, Dubois, Franchois (cap.J 

Slernheim B. et Sternheini J. 
F. L. — Ledan, Germain, Serrues (cap.)^ 

Vanclemputte. Lemaire. 
Fédération des Amicales Laïques de Rou­

baix bat Racing-Club de Roubaix. par 29 
pointa a 5. 

Hippisme 
I S . "J 

Courses de Vincersnes 
DIMANCHE U JANVIER ' 

l ie C.OLRSK — t Taiant, Ribert, a., 2J0 tr. \ 
p!., 64.31» ; i. frocackho, Boudet. pi., VS.àO. 

2e COL'RSE. — 1. R. Bismont, Da'jbiclioa, 
g., 1S2.50 : pi.. 24 : 2. Reone d'Or. Baklier. pi» 
15 ; 3. 11. de Taule, Masson. pi., 15. 

3e COLJR.SE. — l. U- Ùv Snivrne, Gltloa, 
g. 28.50 : pi., 13J0 ; 2. Petit Poucet, L. Pottier. 
pi., 17 ; 1 Roxane V, Goupeon, pi., Sti.X» 

4e COURSE. — 1. TéMmâquc, Gou?c<\n. gag , 
19 ; pi.. 15 ; 2. Tiej;o. l-orcinal. pi.. 93.50. 

5a COURSE. — 1 Stuart, Marie, g., T7.50 , 
pi , 40 ; 2. Salem, BaVv-he. pi., 28.50. 

6e COI.'RSE. — 1. Passeport, Vie!, R., 59 fr. J 
pi., 20 ; 2. Ogotai Khan, Masson. pi., 1J : 3. Que» 
drille. Capovula, pl.72S.50. 

C o u r s e s à N i c e 
Ire COL USE. — 1. Alzette ; t. O-^gnol ; 3. Pi. 

Ixika : rapport : 1150, 7, 14, 23. 
2<i COtR.SE. — 1. Boy Prince ; 2. Keyoshk | 

rapport, U.50, 8. 18. 
3e COURSE. — 1. Daily ; 2. Rajusc ; 3. Rai* 

bour • rapport, 31.50. IG.50,14 fi.50. 
4e COURSE. — 1. M-uzu ; 2. Pochard ; 3. Gai» 

den Poplar. 14, 7.50, 8, U. 
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La Maison du Mystère 
^ ^ GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ m ^ 

ffi| PAR JULES MARY ffifr 
M M M Adapté ù l'écran par ta firme ECLIPSE M M M 

•PREMIERE PARUE 

A ietang du Pré-Noir 
Il leumiuui lu-bus, au bout du jardin, 

prés de» tilleuls. ^ . 
H»»««l s'y t n menait avec Christian*... 
Entre eux était une grande poupée i u e 

clKicun si.iittiuiii pur un bras, comme leur 
eniuut. . 

Pascal riait en se prêtant à ce jeu, mais 
Christiane realail très sérieuse 

Rudeborit. l'œil nn-cloa, de» rides se creu-
saiit entre ses noir» sourcil», voyait en ce 
spectacle .. Ljuoi ï... Qui sait T.. Dan» son 
ambition et ses têve» .dans son orgueil, 
dan» son amour Insensé pour Pascal 
voyait en ce spectacle, peut-être, I avenir.. 

Il ne se détachait pas de cette vison.. 
Il miirnvir» . 
— l ion petit Pascal I mon petit, mon cher 

petit 1! 
Kt brutalement, M répliqua a Corradin : 

— Vous n'ave* rien k craindre... Je tn* 
tairai, mais vous y mettrez le prix.. 

L'autre soupira souia«é O qu « voulatL 
t'était gagner du temps, quelques beurae, 

quelques semaines... En quelques heures, 
en quelques semaines, le hasard peut (air* 
naître lunt d occasions de M libérer 1.... Et 
le hasard est un instrument dans des mains 
habile*)... 

Il dit : « Merci 1 • avec on furtif et énig-
matique sourin» 

vin 
AU FOND DE LA CITERNE 

La gendarme Sarre bois, qui gardait Wil-
landrit, avait d'abord commence dans le sa­
lon, un» promenade monotone de long en 
larxe ,de larfle en long Puis, il s'était assis. 
Puis, il avait poussé des soupirs. Apres 
quoi, comme une fenêtre était ouverte, U y 
avait jeté un coup d œil, s'intéressent a c* 
qui se passait dans la cour de la fabrique 
Après quoi, il recommençait promenade et 
soupir» De temps è autre. U tirait de sa po­
che une pipe et une blague a tabac en ves­
sie de porc ; mais on ne fume pas dans on 
snlun et, de plus, il était de service. Deux 
emi>ê< hemenla qui •accordaient mal avec 
se passion du laose II était de ces fumeur* 
qui ss sentant malade» s'ils restent o n ' 
liemi-heure sans fumer Us ont faim ds nico 
t l s e comme on a faim de psin. soif de fa­

mée comme on a son* d'un verre d'eau (rai 
che Et U lui arrivait de regarder Wiiiandrit 
en-dessous avec des envies ds lui dire : 

« Laissez-moi faire... Troie bouffée*... Ge­
la me permettra d'attendre ». 

Mais VVillandrit ne voyait rien, tout è 
•en idée fixe . 

S'enfuir L» 
Le gendarme Sarrebois ne cherchait donc 

qu'une occasion de se distraire et son têlo-a-
tête morose et silencieux avec le prisonnier 
durait depuis deux heure*. 

Cependant, devant les ateliers, les tisseurs 
continuaient de se grouper et de discuter. 

D'abord, ce lurent des paroles réservée», 
presque timides où chacun émettait un 
avis 

Bientôt, les voix haussèrent le ton. 
Las avis étaient partagés. 
Les uns défendaient le patron... le* autres 

au centrairs 1. attaquaient.. 
Les mots devinrent vifs. Des mot* vifs 

aux injures, la distance n'est pas longue. 
Quand on arrive aux injures, les poings 

facilement se lèvent et plus facilement en­
core s'abattent Donc, tout à coup, ce fut 
la batailla entre les ouvriers des deux 
partis. 

Brouhaha, tumulte, piétinements, des cris 
et des rages.. 

Corradin, qui vénal, de quitter r.ud^berff. 
Conudin, qui venait de quitter Rudebertf. 
essaye d'intervenir et reçut des horions. 

C était un spectacle qui valait bien une 
pipe de tabac Notre «endarme, amusé, von 
tut en prendre sa part et courut h la fenê­
tre Oh I rendons-lui cette justice. Le brave 
homme n*v resta pas longtemps Pendant 
uns minute, tl oublia son prisonnier et. 
luond la bataille apaisée, il s s retira de la h 

fenêtre, U fut frappé ds surprise, bouche 
béante. 

vuiandrit n'était pli» 14. 

Il se précipita vers le piano, vers les ca­
napés, vers un immense paravent a six 
feuilles, vers la porte, dans un vaste cou­
loir, vers une autre porte d'un petit salon 
encombré de meubles et de bibelots japo­
nais... sur toutes les portes quil rencentr». 
Apres quoi, il se mit è hurler en gesticu­
lant ; 

— A t'aidaI A moi!. . Au secoursI... 
Et tout le mondo accourut, les magistrats 

les premiers 
— Ete8-vous fou, Sarrebois T Que se passe 

t-U t 
— Le pri.. pri.. prisonnier s'est évadé. 
— Quoi ? Quoi 7... Vous dites 1 
— Parti Evaporé Je n'ai rien vu. Le 

temps de tourner la tête il n'était plus là. 
Des ordres brefs. Policiers, gendarmes, 

même des ouvriers sont è l'œuvre. 
Sarrebois ne pense plu* è se pipe, n'n 

plus faim de tabac, soif de fumée. Il a des 
yeux gros de larmes, car le procureur vient 
de lui dire, froid comme glace : 

— Compliments, mon garçon 1 
Os qui l'atteignit d'autant plus qu'il atten­

dait son galon de brigadier. 
Ce fui une bousculade dans tout te châ­

teau. 
Pendant ce temps, Villandrit fuyait. 
n ne réfléchissait phi*. Il ne se disait plu* 

que cette fuite 1 accusait, que c'était pareil 
è un aveu qui fût tombé de ses lèvres. Non, 
il fuyait la prison, les Interrogatoires et les 
tortures morales, la solitude de la cellule, 
le scandale de la cour d'assises 

C'avait été très simple, enfantin 
Sarrebois était penché à la fenête... A 

pas feutré, qui s'enfonçait dens l'épaisseur 
du tapie, Julien gagna la porte, l'ouvrit 
sans bruit, la reforma de même. U atteignit 
rapidement la cuisine et Icffice Entre les 
deux, la porte de l'escalier de la cave. r. r 
dégringola. L A cave parcourait les dessous 

de l'habitation et des soupiraux prenaient 
de l'air du côté des communs. U y grimpa, 
s'y coula, se trouva dehors. l.ee gens étaient 
sur l'autre façade, mêlés aux ouvriers, où 
se déroulait laction du drame. Il fronciiit 
le mur des communs sans encoaii>res et par 
un sentier du potager rejoignit la longue 
charmille qui reliait les jardins avec le 
bois. 

Dans la charmille, U prit sa course . 
U entendit Serrebois, è ce moment, qui 

appelait è l'aide. 
Au bout de la charmille, qui avait une 

centaine de mètres, il so trouva en face d» 
Régine. 

Et, à cette vue, la réaction fut si brusque 
en loi qu'il éclata en sanglot*. 

— Où vas-tu 1 disait-elle... que tais-tu 2 
Affolé, il expliqua : 
— Je suis perdu... Tout m'aocable, tout 

m'accuse... En prison, jamais je ne prouve­
rai mon innocence... Je fuis.. Libre, je me 
défendrai, et je te jure, Régins, mon honneur 
sortira sain et sauf, sans une tare, sans un 
soupçon.. 

— Oh 1 mon Julien... comment ont-ils pu 
croire 1... 

— Des coïncidences tragiques, des ha­
sards qui me rendent fou... Perdu, je te d i s 
perdu., et personne ne me sauverait L 
Moi, moi, seul... Et qui sait combien d'an­
nées il me faudra pour cela... Toute ma vie 
peut-être... Régine, toi. au moins, tu crois 
en moi T 

— Oh ! mon cher amour, dit-elle, •"af­
faissant contre sa poitrine 

— Oui. crois en moi Quoi qull arrive, 
aie confiance, et attends-mei.. . 

— Ainsi qu'autrefois, je me garderai pour 
toi, mon Julien 

Des cris, venant da Jardin, se rappro­
chaient. Deoouréts, U murmura ; 

—• 11$ vont fouiller les bois... je n'aurai* 
jamais le temps de disparaître. 

Elle lui jeta, dan» un éclair d espoir : 
— La citerne... et tout au tond, dans 

l'éboulemant... 
Déjà il y courait. Au fond du puits, un 

effondrement creusait un trou sur un des 
cOtée de la paroi, formant le comme une 
sorte de niche. D'en haut, I on voyait bleq 
te bas de la citerne, où traînaient des bran» 
chettes, des pierres, des papiers cl des dé­
bris jetés Ut par des gamins, mais la nicha 
était tout a fait invisible Les parois offraient 
des trou* et des ronflements, des dégrada­
tions où le pied trouvait ù se poser et il 
était assez facile d'y descendre 

Quanti le;, magistrats, les policiers et le* 
ouvriers arrivèrent, ils ne virent plus dans 
fa charmille que Régine, triste, très pie, 
prête è refondre A leur curiosité. . 

— Nous cherchons votre mari, madame... 
De graves présomptions pèsent sur lui.... 

le meurtre de Marjory... et mainte* 
qu'au lieu de protester il a pris la fuite 

ur se soustraire au châtiment, ces pré­
somptions se changent en preuves.. 

— Monsieur, dit Régine au procureur, 
oui venait de parler, je ne croirais pas à la 
culpabilité de mon mari, même s'il avouait 
ton crime. 

U. Delvanx s'inclina, ému malgré loi do* 
vant l'héroïsme de cette épouse 

Demander à cette femme si elle avait va 
Villandrit, c'était une insulte mutile t son 
désespoir ou è son amour Les magistrats 
n'y songèrent marne point, 

(A ruforev 
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